
8

le fruit non-seulement de sa bonté, mais aussi de notre

persévérance. Mais cette persévérance dans la prière

est bien plus nécessaire en notre temps, alors que de tou-

tes parts, comme nous l'avons souvent répété, nous som-

mes entourés partant et de si grands périls que nous ne

saurions lod surmonter sans l'aide et l'assistance de Dieu.

Trop de gens détestent" tout ce qu'on appelle Dieu et

ce que l'on révère comme tel ;
" l'Eglise est attaquée non

seulement par des entreprises particulières, mais sou-

vent par des institutions et des lois civiles ; les plus

étranges nouveautés d'opinions s'attaquent à la sagesse

chrétienne, de sorte qu'il faut défendre son salut et le

salut public contre des ennemis acharnés, conjurés pour

tenter les derniers efforts. Aussi, considérant en notre

pensée les dangers de cette grande lutte, Nous croyons

qu'il faut surtout rappeler en notre âme ce que faisait

Notre-Seigneur Jésus-Christ qui, voulant noua ensei-

gner ce que nous devions faire à son imitation, pria plua

longtemps quand il fut en agonie.

" Or, parmi les diverses formée et les formules pieu-

ses et salutaires usitées dans l'Eglise et catholique, celle

que l'on appelle le Romire de Marie '^st recommanda-

ble à beaucoup de titres. En effet cette prière, comme

nous l'avons confirmé en nos lettres encycliques, a cela

de grand que le Eosaire a été institué pour implorer

le patronage de la Mère de Dieu contre les ennemis du

nom catholique ; et, sous ce rapport, personne n'ignore

«ni'elle a souvent et beaucoup servi à soulager les maux

de l'Eolise. Âl importe donc aussi bien à la piété des

fidèles^qu'au besoin public des temps, que cette forme de

prière reprenne l'honneur qu'on lui a fait longtemps,

alors (ju'en chacue famille chrétienne on ne laissait pas-

ser aucun jour sans la récitation du Rosaire.

•* A ces causes. Nous exhortons et adjurons tous le^

fidèles de persévérer religieusement ei fidèlement dans

l'habitude quotidienne du Rosaire ; et en même temps


